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ABSTRACT
The essential oils (EO) are complex volatile natural compounds, characterized by a strong
odor, produced by the plants as secondary metabolites. The composition of these last is
strongly influenced by intrinsic factors twinned with the extrinsic factors such as technology,
the cultivation techniques, the édapho-climatic conditions of the culture medium, like those of
the storage of vegetable drug, the techniques of treatment, etc… The extraction of essential
oils (EO) of marjoram (O. majorana), by the method of hydro-distillation made it possible to
obtain an average essential oil yield of about 0.61% of which the density is low. The chemical
characterization by gas chromatography highlighted the wealth of this oil in Bornéol (15.50%)
and Cineol (11.33%).
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1. INTRODUCTION
La famille des Labiées est connue par sa richesse en taxons producteurs des huiles essentielles,
terpènes et composés phénoliques. Le genre Origanum (Lamiaceae) se transige de 43 espèces
et 18 hybrides disposés en trois groupes et 10 sections [1]. Parmi les espèces de ce genre, il
existe quelques plantes considérées comme étant les plus aromatiques dans le monde végétale,
citons par exemple la marjolaine (O. majorana L.), définis par un calice bilabié à lèvre
supérieure orbiculaire et à lèvre inférieure ± bidentée. Epis de l'inflorescence très denses et
globuleux un peu laineux cultivé et ± subspontané. Cette espèce appelée vulgairement
‘Merdgouche’ se développant dans les zones internes semi arides de l’Est d’Algérie [2]. Dans
le but de caractériser la qualité des huiles essentielles d’une plante spontanée sous les
conditions de culture, on a mené ce travail sur la marjolaine cultivée dans les conditions
sahariennes [3].
2. EXPERIMENTAL
2.1. Extraction des huiles essentielles
L’échantillon analysé a été récolté dans la région d’El Oued-Algérie, située dans un étage
bioclimatique saharien à hiver doux. L’extraction, par hydrodistillation, des huiles essentielles
(HEs) à partir des feuilles sèches de la marjolaine, en utilisant un appareil de type Clevenger
[4]. Le rendement en HE est calculé selon le poids en HEs obtenue à partir d’un poids connu
de matière sèche et divisé par cent. Les HEs obtenues sont conservées à l’ombre dans des
flacons en verre fumé borosilicatés à une température ne dépassant pas 4°C[5].
2.2. Mesure organoleptique [6]
 Couleur: La couleur de l'HEa été notée à partir de leur apparence physique.
L'observation physique a eu lieu à la lumière du jour et sous un rayonnement ultraviolet
de 254 nm en utilisant une chambre ultraviolette.
• Odeur et goût de l’HE: 3 gouttes de l’HE additionnée à 5ml d'éthanol avec 10g de
saccharose en poudre, et l’ensemble sera exposé à l’agitation. L'odeur et le goût du
mélange ont été notés.
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2.3. Mesures physicochimiques
Les paramètres suivants ont été déterminées en utilisant les méthodes décrites par Guenther
(1961): le rendement, la densité, le pH de l’HE[7].
• pH: La valeur PH a été enregistrée directement à l'aide du pH-mètre. Les mesures ont été
répétées trois fois et la typique a été notée.
• Densité relative: La densité des HEs a été mesurée à l'aide d'un pycnomètre de 2mL. Le
poids du pycnomètre vide a été enregistré, rempli d’HE et pesé à nouveau. La densité à 20 °C
a été calculée en utilisant la formule suivante: d20= m2-m0 / m1- m0
 Le rendement en HE extraite calculé par la formule: Teneur en HE % = (Poids de
l’HE/poids de la drogue végétale)*100
 Méthode d'analyse chromatographique réalisée à l'aide d'un chromatographe
GC-17A SHIMADZU, équipé d'un détecteur à ionisation de flamme FID, [8],[9]
L’HE analysée par CPG de type 17A SHIMADZU, équipé d'un détecteur à ionisation
de flamme FID, l’HE, dilué avant injection à raison de 1/10ème dans l’éther, est injectée
à l'aide d'une seringue à travers le septum de l'injecteur, quand la température atteint
70°C maintenue en isotherme pendant une minute, puis augmentée 4°C chaque minute
jusqu’à l’obtention 20°C, l’appareil est maintenu en isotherme pendant une minute. Le
gaz vecteur (azote) s'écoule à une vitesse de 2ml/min d’une pression d’entré (psi: 7) à
travers la colonne de type OV17. Le détecteur de type FID, l’identification des pics
repose sur le temps de rétention de chaque composant, on le comparant avec la banque
de données NIST.
 2.4. Aromatogramme:
Les souches bactériennes utilisées pour effectuer les tests antimicrobiens dans un milieu
solide-liquide sont: Bacillus subtitis (ATCC 9372) Gram positif, Pseudomonas aenuginosa
(ATCC9027) et Escherichia coli (ATCC4157) Gram négatif.
3. RESULTATS ET DISCUSSION
3.1.Caractérisation des HEs
Le rendement en HE obtenu (Tab. 01) est de l’ordre de 0.61% par rapport à la matière sèche
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utilisée (drogue végétale). Cette valeur est très proche de l’intervalle théorique (0.7-3.5%)
proposé dans les pharmacopées à travers les continents .Cette différence est expliquée par le
faite que notre plante est cultivée dans un milieu saharien, dont elle est exposée aux stress
abiotiques, ce qui a provoqué la diminution de la teneur en huiles essentielles, par évaporation
afin de refroidir la plante et sauvegarder la fraction d’humidité absorbée par le végétal.
En ce qui concerne les caractères organoleptiques (odeur, couleur, goût), l’HE obtenue a les
mêmes aspects que celles citées dans la littérature. Néanmoins, la densité de l’H.E
d’Origanum majorana de culture est de 0.66, donc elle est riche en composés selon l’Agence
Française de Normalisation (AFNOR) [6]. En revanche, le pH de l’HE est de 4.25, cela veut
dire que ce produit est très acide.















L’examen du profil chromatographique par GC-FID montre la présence de 15 pics pour l’HE
d’Origanum majorana, dont quatre non pas été identifiés. La première molécule identifiée
(3-carène) est obtenue après un temps de rétention de 7.99min, le pourcentage de ce dernier
est faible (1.77%), suivie par l’Eucalyptol avec un pourcentage élevé (11.33%). La troisième
place est occupée par Alpha terpinène avec un rendement de 2.6%. Le dernier composé est
obtenu vers 16.04min.
Cette HE est riche en bornéol (15.50%) et en Eucalyptol (11.33%). De ce fait, cette huile est
de chémotype Eucalyptol.
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Une étude réalisée sur la marjolaine poussant à l’état spontanée dans la région de
Khemis-Miliana (Algérie), a montré que la composition chimique des huiles essentielles est
complétement différente, avec la dominance de β-caryophyllène (26,0%), l'α-terpinolène
(14,7%), Le λ-terpinène (10,9%) et le sabinène (9,5%)[10].
Dans un autre travail effectué au Maroc que le Linalool est le chef de fil (32,68%)  suivi
par le terpinen-4-0l (32,30%)[11]. Ramos a pu identifier des nouvelles molécules dans
l’HE de la même plante à l’état spontanée de la région Les Andes vénézuéliennes, ces
principaux constituants sont: l'hydrate de cis-sabinène (30,2%),Terpinène-4 (28,8%),
γ-terpinène (7,2%), б-terpinéol (6,9%), hydrate de trans-sabinène (4,4%), acétate de linalyle
(3,8%), et l' б -terpinène (3,6%)[12]. Par contre, d’autres résultats ont montré que la molécule
principale synthétisée par la plante est Le carvacrol avec un intervalle allant de 78,27 à
79,46%[13].
Une étude réalisée à Chypre sur de population naturelle de marjolaine cultivée sous serre
chaude, a montré que la marjolaine se comporte selon les conditions environnantes dans la
synthèse et la qualité des huiles essentielles. Ces chercheurs ont pu obtenir trois chémotypes: 56%
de la population est de chimiotype Sabinyle, 4% au chimiotype pur d'α-terpinéol et 40% au
chimiotype mixte sabinyl/α-terpinéol[14]
En Turquie, travaillant sur trois différentes localités en Turquie, ont obtenu deux composants
majoritaires ‘carvacrol et thymol’ avec des taux variant respectivement entre 48-74%  et
0,5-4% sur des sols salins [15].
Confirmer par que l’Origanum majorana, collectée en Turquie dans trois localités. L’HE
contenue de carvacrol et de thymol varie de 48 à 74% et de  respectivement, dont les
conditions édaphiques (salinité) [16].
La composition des monoterpènes dans les huiles essentielles ou les extraits aromatiques de la
marjolaine (Majorana hortensis Moench) dépend à la méthode d’extraction [17], [18].
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Tableau 2. Composition chimique de l’HE d’Origanum majorana














































N I*: non identifier
Le tableau (02) montre que l’HE de la marjolaine est riche en substance chimiques avec une
forte teneur en bornéol (15,50 %) et en eucalyptol = cinéol (11,33 %). C’est donc une espèce
chimiotypée à bornéol -cinéol.
3.4. Aromatogramme
L’HE d’Origanum majorana L. manifeste des caractéristiques antimicrobiennes très
intéressantes sur les bactéries testées.






HE pure 1/2 1/4 1/8
Bacillus subtilis
ATCC 9372




- - 0,46±0,23 0,25±0,07 0,33±0,15 0,36±0,15
E. coli
ATCC 4157
- - 0,33±0,10 0,20±0,14 0,50±0,35 0,16±0,05
(-): absence d'inhibition.
 Bacillus subtilis (ATCC 9372)
La mesure des diamètres d’inhibition dans les différentes concentrations de l’HE d'O.
majorana L. (pure; 1/2; 1/4; 1/8) indique que l’huile pure et diluée à ¼ ont des zones
d’inhibitions élevées qui sont respectivement 0,40±0,10cm et  0,5±0,28cm.
 Pseudomonas aeruginosa (ATCC9027)
L’HE pure a montré une forte inhibition des bactéries avec un diamètre de 0,46±0,23cm, par
rapport à la pénicilline qui n’a aucun effet vis-à-vis du germe en question (phénomène de
résistance aux antibiotiques).
 E. coli (ATCC4157)
Ce germe est très résistant vis-à-vis la pénicilline, alors qu’on a obtenu une inhibition de
cette bactérie sous mise en contact avec les différentes concentrations de HE de la
marjolaine. La concentration  1/4 a donné le meilleur résultat avec un diamètre
d’inhibition de l’ordre de 0,50±0,35cm.
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Fig.1. Diamètres d’inhibition des différentes dilutions de l’H.E. d’O. majorana vis-à-vis la
souche Bacillus subtilis (ATCC 9372)
Fig.02. Diamètres d’inhibition des différentes dilutions de l’H.E. d’O. majorana vis-à-vis la
souche Pseudomonas aeruginosa (ATCC9027)
Fig. 3. Diamètres d’inhibition des différentes dilutions de l’H.E. d’O. majorana vis-à-vis la
souche E. coli (ATCC4157)
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4. CONCLUSION
La culture de la marjolaine sous les conditions sahariennes a permis à cette dernière de se
manifester et s’adapter à ce genre de milieu. La qualité des huiles essentielles synthétisées par
Origanum majorana de culture est presque la même que chez celle spontanée. Les
composants des huiles essentielles, révèlent la présence du thymol, substance connue par ses
effets bactéricides même sur les germes résistants aux antibiotiques. L’effet de synergie de ses
composants permet l’utilisation des H.E. contre une gamme très large de germes pathogènes
pour l’homme.
D’après les résultats, on peut déduire que le climat, le type du sol et l’intervention de
l’homme à un impact sur le comportement et la physiologie de la plante [19]. Dans notre
étude, la marjolaine a été forcée à se développer dans un milieu stressant, ce qui l’a poussé à
synthétiser plus d’eucalyptol et carvacrol que les autres constituants.
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